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L'ile de Saint-Pierre,
de la suppression du prieure ä la Reformation ])

par Leon Kern

Vers le milieu de novembre 1482, Pierre de
Senarclens fut elu abbe de Cerlier2). II accepta
cette cBarge et, sur les instances de Berne, re-
nonca ä ses fonctions de prieur de l'ile de Saint-
Pierre ©n faveur d'un! jeune religieux de Romain-
motier, äge d'une vingtaine d'annees,- Pierre
(Petermand) de Vauxtravers, dit du Terraux3).
Le 4 mars 1483, Sixte IV ratifia (»tte resigna-
tion4). Quelques jours plus tard, le 25 du meme

i) Ces quelques pages sont detachees d'un travail d'en-
semble sur le prieure clunisien de l'ile de Saint-Pierre quipa-
raitra ulterieurement. — Sur ce prieure, cf. Tscharner
(L. S. von), Zur Geschichte der Petersinsel, dans les Blätter f.
bern. Geschichte, X, 1914, p. 163 et suiv.

2) II m'a ete impossible d'etablir la date exacte de la
mort de Fraincois de ViUarzel et ceUe de la nomination de
Pierre de Senarclens. Le 26 novembre 1482, Berne ecrit au
cardinal Julien della Rovere: « Obiit pridie morte venerandus
pater amantissimus abbas Erliaci, insule sancti Johannis...,
huic electione canonica previa successit frater Petrus de
Cinarclo » (Staatsarchiv Bern, Lat. Miss. C, fol. 31vo). liest
evident que pridie a ici le sens de quelque temps auparavant.
A preuve, le document du 19 novembre 1482, eite ci-dessous,
note 3, dans lequel Pierre de Senarclens porte le titre d'abbe
elu de Cerlier. Son election fut ratifiee par Sixte IV le 28 de-
certibre suivant. Cf. Regesten zur Schw. Gesch. aus den päpstlichen

Archiven, IV, n. 596.
s) Staatsarchiv Bern, Fonds Cerlier, 1482, novembre 19.

«) Ibid., Fonds Stift, 1484, mars 12. — Regesten, IV, n. 611.

l.'IIe rie Zaint-pieive,
lie Is 8upprs88i«n liu prieurs à Is stêformstîon

par I^son l?sru

Vers I« urilisu às uovsuibrs 1482, ?ierrs às
8suur«l«us tut sin abbs às Oerlisr^). Il uooepts,
«otto sKurM et:, s«r lvs iustuuoes àe Lsrue, re-
uouos, à ses koustious às prieur àe l'île às Lulut-
Vierre su kuvsur à'uu zeuus religieux às Kolluuiu-
luôtlsr, ÛM à'uue viuAtuiue à'uuusss, ?isrrs
(?st«rui«,uà) às Vuuxtruvsrs, àit àu Vsrruux^).
ckis 4 ururs 1483, Kixts IV rutilis, estts rêsi^uu-
tioui^). lZuslciuss zours vlus turà, ls 25 àii ruêiue

^) Les quelques psges sont àètscbèes ck'un trsvsil à'eg-
semble sur le prieure «tunisien àe l'île <le 8sint-?ierre quips-
rsîtrs ultérieurement. — 8ur ce prieure, cl. ^scnsrner
(1.. 8. von), 2ur cZesoliiente cier ^etersinsel, àsns les ökatter f.
beni. <Ze«O/ii'c/ite, X, 1914, p. 163 et suiv.

2) Il m'g êtè iinpossidle ckètsblir ls àste exscte àe ls
Niort àe ?rsiicoi» àe Villsr^el et celle àe Is nomination às
?i«rre cke 8ensrc1ens. 1,e 26 novembre 1482, Verne écrit su
csràinsl Gullen ckeUs Rovere: « Obiit priàie morts venersnckus
pstsr... sinsntissiinus sbdss Lrlisci, insule ssneti Zobsnnis...,
duic elections csnonies prévis successit lrster Petrus cke

Linsrclo » (8tsstssrcniv Lern, I^st. Mss. L, toi. 31vo). liest
èviàent que prkck'e s ici le sens cks quelque teinps supsrsvsnt.
^ preuve, le ckoeuinent cku 19 novembre 1482, cite el-ckessous,
note 3, cksns lequel ?isrre cke 8ensrclevs porte le titre ck'sbbê

èlii cke verlier. 8on election lut rstilièe psr 8ixts IV le 28 cke-

ceindre suivant. <Hk. lìeAesten ?ur Zcniv. t?e«cn. ans cien zttZiist»
kielen ^rc/iiven, IV, n. S96.

») 8tsstssrcKiv Lern, ?«nàs Oerlier, 1482, novembre 19.

«) Ibià., ?oncks 8titt, 1484, msrs 12. — «egesten, IV, n. 611.
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mois, ce meme pape pourvoyait du meme prieure
im' moine de Cerlier, du nom! d'Antoine de Senarclens

5). Cette diouble collation, qui suscita natu-
rellement un proces, ne faisait pas l'affaire du
Conseil de Berne. Le 20 janvier 1483, avant meine
qu'une lettre de Provision eüt ete obtenue, il avait
mande au bailli de Nidau de mettre Pierre du
Terraux en possession reelle de 1'ile6). Aupres
tie l'offlcial de Geneve, charge de l'enquete sur ce
conflit, il intervint donc en faveur de son pro-
tege7). Mais Antoine de Senarclens, dont les pr6-
tentions n'etaient pas moins legitimes que Celles
de son ooncurrant, etait un adversaire tenace,
decide ä defendre ses droits. Une tentative de

eompromis (26 fevrier 1484) n'aboutit pas8).
Cette querelle, —• comme tous les litiges de

ce genre, — semblait devoir trainer en longueur.
Un evenement imprevu en vint modifier le carac-
tere. En automne 1484, Jean Anmtbruster, oha-

s) Ibid., Fonds Stift, 1483, avrü 15. — Regesten, IV,
n. 611. — A ce propos, il n'est pas inutile de corriger ici
une erreur commise par Mulinen, Helvetia Sacra, I, 140 et
propagee par Tsdharner, op. eit., p. 166—167: Nicolas Garri-
liati, chanoine de Lausanne, n'a jamais ete prieur de l'ile de
Saint-Pierre. II fut simplement charge par Sixte IV de faire
executer les lettres de provision donnees ä Antoine de
Senarclens. — Sur Garriliati, cf. Anshelm, Chronik, I, p. 191.

«) Staatsarchiv Bern, Ratsmanual, 39, p. 38. — Le
7 mai 1483, le Conseil ordonna au bailli de Nidau de prendre
les mesures necessaires pour que deux messes fussent dites
chaque jour au prieure. Ibid., 40, p. 92. — Sur l'adminis-
tration de P. du Terraux, cf. encore Laedrach (Walter), Das
Kloster Trüb und die Hoheit über das Trubertal (Dissertation
de l'Universite de Berne, 1921), p. 71.

i) Ibid., Lat. Miss. C, fol. 69vo, 102.

s) Ibid., Lat. Miss. C, fol. 101.
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mois, «s même pape pourvoyait àu même prieurs
uU moins às lüerlisr, àu nom! à'^utoius às Leuar-
elsus Oette àisuble «ollatiou, <iui «ussita natu-
rsllsmsut nn proess, us taisait pas l'atkaire àu
Ooussil àe Berus. I^e 20 Muvier 1483, avant même
<zu'uus lettre às provision eût sts obtenus, il avait
mauàs au bailli às Màau às mettre l?isrre àu
^srraux su possessiou rsello às l'ilo °). Auprès
<1s l'oktisial àe dsusve, «KarAS às l'sucluste sur «e
oouklit, il iutsrviut clous eu tsveur às sou pro-
tsM^). Ickais ^.utoius às Keuarelsus, àout les prö-
teutious u'êtaisut pas moins lêsitimSs gus «elles
àe sou eousurrsut, stait nu aàvsrsairs tsuaoe,
àssiàs à àêtsuàrs ses àroits. Hue teutativs às
sompromis (26 têvrier 1484) n'aboutit pas^).

Lette q.uersll«, — eomms tous les litiMS às
«s Aeure, — semblait àevc^ir traîner su louAueur.
1?u êvsusmsut imprévu eu viut moàilier ls «aras-
tère. IZu sutomus 1484, ^lsau ^rurbruster, «ba-

s) Ibià., ?«nàs 8tikt, 1483, svril IS. — Kegesêen, IV,
v. 611. — ^ ce propos, il n'est pss inutile <ie corriger ici
une erreur coinniise psr Klülinen, Helvetia ^acra, I, 146 et
propsZèe psr l^scinsi-ner, o/). «ik., p. 166—167 : Mcolss Lsrri-
listi, cksnoine île I^sussnne, n's jsinsis etê prieur <ie l'île <Ie

8sint-?isrre. II tut siniplenient clisrgè psr 8ixts IV <le tsire
exécuter les lettres <le provision àonnêes s Antoine àe 8e-
nsrclens. — 8ur ösrrilisti, ck. ^nslielni, O/ironi/c, I, p. 191.

«) Ltsstssrcniv Sern, Lstsinsnusl, 39, p. 38. — I>e

7 nisi 1483, le Conseil oràonns su bsilli àe Màsu àe prenàre
le» mesures nécessaires pour que àeux messes lussent àites
cksque jour su prieure. Ibià., 46, p. 92. — 8ur l'sàniinis-
trstion àe àu ?errsux, ck. encore I^ssàrscb (VVslter), Das
X!o«ter ^rub unck <!ie Holieil über c!as ?rllberta! (Oissertstion
<le l'Université àe Lerns, 1921), p. 71.

Ibià., I.st. »i«s. loi. 69vo, 1«2.

s) Ibià., l.st. Mss. L, loi. 1»l.
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noine de Lausanne et prevot de Rüeggisberg,
partit pour Rome avec mission de solliciter du
Souverain Pontife l'erection ä Berne d'une colle-
giale. Innocent VIII donna immediatement son
adhesion de principe ä ce projet. Peu apres, par
bulles du 14 decembre, il supprima le chapitre
d'Amsoldingen, le couvent de religieuses de

St-Augustin d'Interlaken, les prieures clunisiens
de Villars-les-Moines, de l'ile de Saint-Pierre et
de Rüeggisberg, et les incorpora ä la mense de

la nouvelle fondation. Cette deeision, — conlir-
mee9) deux ans plus tard, le 4 septembre 1486, —
mettait fin ä l'existence du prieure clunisien die

l'ile de Saint-Pierre; mais eile ne permettait pas
au Conseil de Berne d'en attribuer, sans autre
forme de proces, les revenus ä la collegiale de

St-Vincent.
Conformement au droit canon, la bulle d'In-

nocent VIII prevoyait que l'ineorporation de ces
differents benefices ne deviendrait effective qu'ä
la mort de leurs titulaires ou ä la proehaine va-
cance. Pour des maisons comme Amsoldingen,
Villars-les-Moines et Rüeggisberg, detenues par
Bourcard Stör et Jean Armbruster, devenus cha-
noines de la jeune collegiale, il n'y avait aucune
difficulte. Le sort des nonnes d'Interlaken n'etait
pas malaise ä regier. Quant au prieure de l'ile,
il ne pouvait en aller aussi facilement; avant

°) Certains indices permettent de croire que le pro-
cureur general de l'ordre de Cluny en cour de Rome protesta
vivement contre ces buUes.

io) Ibid., Lat. Miss., fol. 161vo, 220vo; Ratsmanual, 47.

p. 72; Ob. Spruchb. K, p. 27.

«Keueä SBerner £afc()ert6uc£| 1927. 9
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uoiue às Lausanne st prévôt às Rüeggisberg,
partit pour Lome ave« mission às sollisitsr àu
Louvsraiu Loutile l'sreetiou à Lsrus à'uns «olle-
giale. luuoseut VII! àouua immsàiatemsut ssu
aàbssiou às priuoip« à «s prozst. l?«u après, par
bulles àu 14 àsosmbre, Il supprima le «Kapitre
à'^msolàiugeu, le «ouvsut às religieuses às

8t-^.ugustiu à'IuterlaKeu, lss prieures «luuisieu»
àe Villars-les-^loiuss, àe l'ile às 8siut-?ierrs st
às Liieggisberg, et les iuoorpora à la ursuss às
la uouvells touàatiou. Oette àsoisiou, — eoutir-
rues") àsux uus plus tarà, 1« 4 septembre 1486, —
msttait liu à l'sxistsulZs àu prieurs «luuisieu àe
l'île às 8aiut-?ierrs; mais elle us permettait pas
au Loussil às Lsrus à'«U attribuer, sau» autrs
torme às pro««s, les revenus à la collégiale às
8t-Viuesut.

Loukormsmsut au àroit «auou, la bulls à'Iu-
uoeeut VIII prêvovait «ue l'iusorporatiou às «ss
àikksreuts bsuêûcss us àsvisuàrait «lkeotivs «.u'à
ls, mort às Isurs titulaires ou à la prosbaius va-
«au«s. Lour àss maisons oomms ^.msolàiugsu,
Vills rs-lss-Moiues et Liieggisberg, àêteuuss par
Louroarà 8tör et cksau ^rrubruster, àeveuus «d.s.-

uoiuss às la zeuus «ollsgiale, il u'x avait au«uue
àiklieults. Le sort àes uouuss à'IuterlaKeu u'êtait
pas malais» à régler. lJuaut au prieurs às l'île,
il ue pouvait su aller aussi laeilsmeut; avaut

«) Oertsius iuclices perraetteut cl« oroire que le pro-
cureur Zsuersl cle l'orcìre cle Oluuv eri cour cle lîoiue protests
vivement contre ces bulles.

i») tbicl., l.st, Mss,, toi. IStvo, 22«v«; Kstsrnsnusl, 47,

p. 72; Od. SprucKd. X. p, 27.

Neues Berner Taschenbuch WS?. 9
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tout, il etait indispensable de liquider la question
de son gouvernement. De lä, pour le Conseil de
Berne une 'double täche : ecarter Antoine de
Senarclens, trouver ensuite une autre prebende
pour Pierre du Terraux.

Ces deux buts, il les poursuivit simultane-
mient avec une adresse reinarquable. Apres de

nouvelles negociations (mars—avril 1485)10), il
parvint ä faire accepter par les deux competi-
teurs un compromis elabore avec l'aide de l'abbe
de Cerlier, par Armbruster, Pierre Kistler et
Thüring Fricker (24 mai 1485). Antoine de
Senarclens renonca definitivement ä tous ses droits
sur le prieure de l'ile et s'engagea ä remettre le
mandat de Provision qui lui avait ete donne par
Rome. Pour le dedomniager, le chapitre lui garan-
tit une pension annuelle de 30 livres et le Conseil
promit de lui procurer un Supplement de 10

livres. Ces 10 livres, ce fut Pierre de Senarclens
qui, quelques jours plus tard, s'engagea ä les lui
fournir (27 mai)11). Pierre du Terraux restait
le maitre inconteste du prieure; il s'agissait des

lors, de rechercher pour lui une autre «Position
sociale». Beine y avait dejä songe et jete son
devolu sur le monastere benedictin de Trüb. Le
vieil abbe, Rudolphe Messer, etait fort malade;
on pouvait raisonnablement prevoir sa fin pro-
chaine. Au debut de mars 1485, par un veritable

ii) Ibid., Ratsmanual, 47, p. 140—141; O. Spruchb. K,
p. 59—60. — Le texte du compromis transcrit dans le
Spruchbuch contient une erreur: il y est dit que Pierre de
Senarclens renonce ä tous ses droits sur le prieure. II y a

lä une distraction manifeste du copiste.
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tout, 11 était indispensable àe liuuiàsr la question
àe son gouvernement. Oe là, pour le Oonseil às
Lerns uns àouble tâvde: seartsr ^.ntoins àe 8e-
nar«lsns, trouver ensuite nne antre prsbsuàs
ponr Lisrrs àn lerranx.

Oes àenx bnts, il Ie« poursuivit simultané-
ment avso nns aàrssse rsmar<iuab1s. ^prss às
nouvelles nègooiations (mars—avril 1485) "), il
parvint à taire a««eptsr par les àsux eompsti-
tsurs un «oinpromis slakors avee l'aiàe àe l'aobê
às Osrlier, par ^.riubrnster, Lierre Xistlsr et
VKnring LrieKer (24 mai 1485). Antoine às 8e-
narslens reuonoa àslinitivsmsnt à tons ses àroits
snr ls prienrè àe l'ils «t s'sngagsa à rsmsttrs le
msnàat àe provision qni lni avait êts àonns par
Roms. Lour ls àêàommagsr, ls «Kapitrs lni garan-
tit uns psnsion annusile às 3b livres st le Oonssii
promit às lni prooursr nn snpplêmsnt às 10 li-
vres. Oss Ilt livrss, «e knt Lisrrs às Lenarslens
yni, «.usions» zours plus tarà, s'engagea à les lui
kournir (27 mai) Lisrrs àn Vsrraux rsstait
le maitrs insontsstê àn prieurs; il s'agissait àès

lors, àe rsekeroksr ponr Ini nne antro « position
sosials». Lerne avait àèzà songe et zetê son
clevoln sur le monastère bsnsàistin àe 1rub. Ls
visil abbs, KoàolpKs !K4ssssr, «trtit tort malaàs;
on pouvait raisonnablement prévoir sa ön pro-
«Kain«. ^.u àsbut às mars 1485, par nn vsritabls

ii) Ibià., Kstsmsnusl, 47, p. 140—141; 0. Sprucnb. «,
p, 59—60. — I.e texte àu compromis transcrit àsns le
S^ruenbuc/i contient nne erreur: il v est àit que Pierre àe
Sensrclens renonce à tous ses àroits sur le prieure. Il v s
là une àistrsction msniteste àu copiste.
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abus de pouvoir, des mesures avaient ete deoi-
dees pour empecher, en cas de vacance, le couvent
de choisir un nouveau superieur. Neanmoms, lorsque

mourut Rudolphe Messer (entre le 9 et le 12

mars), les moines, en depit des ordres recus, eli-
rent un de leurs confreres, Un lucernois, Berch-
told Vischer, eure de Hasle, pres de Berthoud.
Sans tarder, le Conseil intervint energiquement.
Le 5 juin, il pouvait ecrire ä l'eveque de Cons-
tance que Pierre du Terraux avait ete nomme
« ä l'unanimite » abbe de Trüb12). Peut-etre y eut-
11 encore quelques difficultes; en tout cas, ä la fin
de l'annee 1485, rien ne s'opposait plus ä l'incor-
poration du patrimoine de Fanden prieure de

l'ile de Saint-Pierre ä la mense de la nouvelle
collegiale.

Le premier acte du chapitre fut, ä ce qu'il sen>
bie, de determiner l'administration de cet «heri-
tage». Michel Burger, bourgeois de Nidau, fut
charge de gerer les biens sis hors de l'ile13).
Quant ä l'ile proprement dite, avec l'eglise et les

12) Sur ces evenements, cf. Lsedrach, op. eit, p. 70 et
suiv. — II est tregrettable que Lsedrach n'ait pas demele les
veritables raisons qui pousserent Berne ä faire nommer
Pierre du Terraux abbe de Trüb. — A Trüb, la conduite de
Pierre du Terraux ne fut pas particulierement ^difiante.
Des enfants qu'il eut en marge de son monastere, uine fille,
Apollonia, devint plus tard la femme du reformateur Haller.
Sur cette Apollonia, cf. Turler (H.), Die Frau des
Reformators Halter, dans les Blätter f. bern. Gesch. III, 1907, p.
195 et suiv., et Lsedradh, op. eit, p. 84.

13) «... Michel Burger, bourgois de Nidouwe, tant
comme lieufftenant oudit priore de lue St Pierre...» Staatsarchiv

Bern, Urbarien, Neuveville, n. 18, fol. 16; « an den
Schaffner Micheln Burger zu Nidow. » ibid. Stiftsmanual,
I, p. 8.
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abus àe pouvoir, clos mesures avaient eie àsoi-
àèes pour empê«lier, eu eas de vaoauee, le souvent
à« «boisir uu nouveau supérieur, Néanmoins, lors-
aus mourut Rooolpne Messsr (sutrs Is 9 st I« 12

mars), Iss moiue», «u àêpit àes oràre» rsous, «li-
rsut uu àe lsurs «onkrsres, Uu lussrnois, Lsreb-
tolà Viseusr, surs às Hasls, près às Lsrtliouà.
8sn« taràsr, ls Oonssil intervint ênergiq.nsmsnt.
Le 5 zuin, il pouvait êerire à l'êvêcine às (Dons-
tanos «ue Lierre àu Vsrraux avait êts nomme
« à l'unanimité » abbs às Irub ^). Lsut-êtrs v eut-
il snoors anelauss àiknsultss; en tont sas, à la lin
àe l'année 1485, rien ns s'opposait pins à l'ineor-
parution àn patrimoine às l'aneisn prienrè àe

l'ile às Kaint-Lierre s la msnss àe la nouvelle
«ollêgials.

Ls premier aots àu «nspitrs knt, à os «.u'il ssm^
bl«, às àètsrminer l'aàministration às «st « beri-
tags». Monel Lnrger, bonrgsois àe ^iàan, lut
csksrgê àe gsrsr les biens sis Kors àe l'île ^).
<Zuant à l'île proprsmsnt àite, ave« l'êgliss et les

i2) 8ur ces événements, ck. I^seàrscK, op. «ir,, v. 70 et
suiv. — II est lregrettsbls que I^seàrscK n'sit pss cZèmêlè les
vèritsbles raisons qui poussèrent Lerne à tsire nommer
Pierre àu l'errsux sdbè àe Irub. — ^ l'rub, Is conàuite àe
Pierre àu l'errsux ne tut pss particulièrement êàirïsnte.
Des onksnts qu'il eut en marge àe son monastère, une tille,
spolloni», àevint plus tsrà Is kemme àu rêkornisteur Haller.
8ur cette Apollonia, ck. Ourler (H.), Die l^rau cies Ke/or>
mator» I/aiker, àsns les Slâtter /, der«. 6e«cK. III, 1907, p.
195 et suiv,, et 1,szàrsciK, op. cit., p. 84.

i«) «... KlicKel Lurger, dourgois àe Kiàouve, tsnt
cornine lieukktensvt ouàit priore àe lile 8t Pierre...» 8tasts-
srckiv Lern, Ilrdsrien, I^euveville, n. 18, loi. 16; « sn àen
8eKskkner McKeln Lurger ?u I^iàov...» ibià. 8tiktsmsnusl,
I, p. 8.
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bätiments claustraux, — le «prieure» comme on
continua ä Fappeler par accoutumance, — eile
fut confiee aux soins d'un pretre seculier du nom
de Jean Gigeier14). Par contrat du 15 fevrier
i48615), Jean Gigeier s'engagea ä faire residenee
dans l'ile, ä dire, ä son gre, trois messes par se-
maine, sans compter celle du dimanche, ä entre-
tenir le luminaire, ä veiller sur les edifices et ä
s'acquitter de certaines prestations au moment
des vendanges. En compensation, le chapitre lui
assura un revenu annuel de 20 livres bernoises, un
certain nombre de redevances en nature (cereales,
bois, vin) et les offrandes. Gigeier s'acquitta mal
de ses devoirs. Bientot, le Service divin fut exerce
de maniere tout ä fait insuffisante.

Aussi bien, des le debut de 1488, le Conseil et
le chapitre negocierent avec Pierre de Senarclens
Fadministration de l'ile par le monastere de
Cerlier16). Une Convention, d'une duree indetermi-
nee, fut passee le 24 novembre de la meme
annee "). A charge de maintenir le culte et de li-
vrer chaque annee au Conseil les deux tonneaux
de vin qui representaient l'ancien tribut du ä

l'avoue, l'abbe de St-Jean reeut la jouissance des

deux iles du lac de Nidau. A leurs revenus, on
ajouta des cens d'huile et de cire et quelques re-

1*) II semble qu'ä la fin de l'annee 1485 (10 novembre),
l'abbe de Cerlier ait cherche ä se faire attribuer, moyennant
certaines redevances, l'ile de Saint-Pierre. Ibid., Ratsmanual,

49, p. 54.

i5) Staatsarchiv Bern, couverture du Rechnungsbuch der
Stift 1507-1517.

io) Ibid. Ratsmanual, 58, p. 44, 62; Spruchbuch L, p. 189.

i') Ibid. Fonds Nidau, 1488, novembre 24.
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bâtiments «lanstranx. — is «prienrs» eonrins «n
eontinna à l'appslsr psr aeoontninan««, — eil«
knt «onües anx soins à'nn prêtre sêenlier àn nonr
àe ckssn digsler"). Lar «ontrat àn 15 février
1486^°), àean Lligslsr s'engagea à taire rêsiàense
àans l'île, à àire, à son grê, trois inesses par se-
inaine, sans «oinpter «elle àn àimaneke, à entre-
tenir le lnnrinalre, à veiller snr les sàiKess et à
s'asonittsr àe esrtains» prestations an nroinent
àes venàanges. Ln eoinpensation, ls «Kapitre lni
sssnra nn rsvsnn annasi às 2b livrss bernoises, nn
oortain noinbrs às rsàsvaness en nstnre («êrèalss,
bois, vin) st l«s «Kranàes. digslsr s'asc^nitta inai
às ses àevoirs. Lisntôt, le servies àivin knt sxsr«ê
às inanièrs tont à kait insnklisants.

^nssi bisn, àès le àsbnt às 1488, ls Oonseil et
ls «Kapitrs nêgoeisrent avs« Lierre às Kvnarolsns
l'aàininistration às l'îls par ls inonsstèrs àe Oer-
lier"), line eonvsntion, à'nne ànrss inàêterini-
nés, knt passes ls 24 novembre às la nrêrns an^

née"). «Karge àe maintenir le enlts et às li-
vrsr «Kaone snnès sn Oonssii Iss àsnx tonnsanx
às vin «ni représentaient l'anoisn tribnt àn à

l'avons, l'abbe àe Kt-àsan reont la zonissanse àss

àenx îles àn Ise àe Màan. ^ lenrs rsvsnns, on
sconta àes sens à'Knils et às «ire et c^slones rs-

«) II semble qu'à Is kin cle l'snnèe 1485 (lv novembre),
l'sbdê àe verlier sit ekercbè à se ksire attribuer, inovennsnt
certaines reàevances, l'île àe 8aint-?ierre, Ibià,, Kstsms-
nusl, 49, n. 54.

is) StsstssrcKîv Lern, couverture àu /îecnnungsbuc/i, cier
Ski/k 1507-1517.

«) Ibià. Lstsmsnusl, 58, v. 44, 62; 8prucKducK l>, p. 189,

") Ibià, ?onàs Niclsu, 1488, novembre 24,
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devances provenant de biens situes dans les
environs. Pour le reste, Michel Burger demeura en
fonctions ls).

A l'ile, l'abbe de Cerlier delegua comme « gou-
verneur»19) un de ses moines, messire Jean Cuene,
du Landeron20). La vie benedictine semblait re-
prendre. II y avait de nouveau un «priour de
l'ile en mie lac»21). Ce regime dura jusqu'ä la
mort de Pierre de Senarclens, survenue vers 1»

milieu de l'annee 1501. A ce moment-lä, Berne
reclama le retour de l'ile ä la collegiale. L'admi-
nistration laissait-elle ä desirer 1 II parait plus
probable que l'abbaye de St-Jean ait cherche ä
s'approprier cette maison dont eile n'avait que
l'usufruit, ou que le chapitre ait craint de perdre
ce benefice par une sorte de prescription. A la
verite, on ne sait rien de precis. Mais pour bien
comprendre les evenements qui suivirent, il est
necessaire de rappeler — brievement — la Situation

confuse oü se trouva Cerlier ä cette epoque.
Au deces de Pierre de Senarclens, les

religieux elirent comme abbe Jean Cuene, qui prit
aussitöt le gouvernement du monastere en qualite
d'« abbe elu »22). Or, peu de temps apres, Alexan¬

is) Je Tai trouve mentionne en cette qualite pour la
derniere fois en 1505 (Ibid. Fonds Stift, 1505, mai 6).

1») Ibid., Urbarien, Neuveville, n. 18, fol. 18.
20) Appell egalement Jean du Landeron (Ibid. Fonds
2i) « Dominius Johannes Cuon, prior medii lacus. » Roie

Cerlier, 1503, mars 29) ou Jean Cuonradi (Unn. Pap. vol. 3,

n. 118).
de la confrerie du St Sauveur de la Neuveville. Archives de
la Neuveville (Communication obligeante de M. Turler).

22) Staatsarchiv Bern, Fonds Cerlier, 1503, mars 29.
Lettre de Berne ä Lucerne.
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clsvanees provenant 6« biens sitnès àans lss en-
virons. Lonr 1« roste, NIvKsl Larger àenrenra en
lonstions ^).

l'ile, l'abbe às Osrlisr àêlsgna eoinins « gon-
verusnr » nn às sss rnoines, inessire àean Onèns,
àn Lanàsron^). La vis bènèàivtine senrblait rs-
prenàre. Il v avait às nonvean nn « prionr àe
l'ils en rois la«»^). Os régime ànra znsun'à la
rnort àe Lisrrs àe Kenarolens, snrverine v^r^ !«
inilien àe l'année 1501. es nrornsnt-là, Lsrns
rsolaina ls rstonr às l'ils à la «ollsgialo. L'aàini-
nistration laissait-slle à àêsirer? Il parait pins
probable «ne l'abdave às Kt àsan ait oberelrs à
s'approprisr estts rnaison àont elle n'avait «ne
l'nsnlrnit, on «.ne ls ebapitrs ait sraint às psràrs
vs bsnsnvs par nne sorte às prsseription. ls
vvritê, «n ng sait risn àe prseis. Mais ponr l>isn
«oniprenàrs les svsnsnrents «.ni snivirent, il est
necessaire às rappeler — brièvernsnt — la sitna-
tion eontnss on ss tronva Osrlisr à «ette sp«lns,

^n àêvès às Lisrrs às Kenarolsns, les reli-
gienx èlirent ««nrins abbs àsan Onèns. «.ni prit
aussitôt Is gonvernsinsnt àn rnonastère en onslits
à'« adbs «In » ^). Or, pen às tsnrps après, ^lexan-

is) Ze l'si trouve mentionné en cette qualité pour ls
clernière lois en 1505 (Ibici. points 8tikt, 1505, mai 6).

l») Idicl., Urdsrien, I^euveville, n. 18, kol. 18.
2«) Appelé êgslement lesn clu I.sncleron (Ibîcl. ?«ncls
2i) « Ooininius ZoKsnnes Luon, prior mecli! lscus, » Rôle

Oerlier, 1503, msrs 29) ou Zesn Ouonrscii (llun, psp. vol. 3,

n. 118).
de la conkrèrie clu 8t 8suveur cle la I^euveville. ^rcdives cle

ls >seuveville (Oommunicstion obligesnte cle A. Ourler),
ss) StastssreKiv Lern, poncls verlier, 1503, msrs 29.

lettre cle Lerne s ducerne.
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dre VI, ä l'instigation de la Savoie, confera cette
abbaye ä Rodolphe Benoit, prieur de Perroy
(1er septembre 1501)23). Quelques mois plus tard,
ce meme pape donna cette meme abbaye en com-
mende ä Frederio de S. Severino, cardinal diacre
de St-Theodore (31 janvier 1502)24). A son tour,
eelui-ci, avec l'approbation du Souverain Pontife,
la conceda ä un jeune clerc du diocese de Cons-
tance, äge de 18 ans, Olivier de Rothelin, frere
du margrave Philippe25). Jean Cuene passa au
second plan. Le 3 juin 1503, Benoit obtint —
toujours d'Alexandre VI — l'autorisation de pour-
suivre Rothelin et ceux qui l'empechaient de

jouir de son benefice26). Entre les deux concur-
rents, le proces en cours de Rome se poursuivit.
Un instant, en juin 1504, on put croire que Rothelin,

avec l'appui de Jules II, allait triompher27).
Pour finir, ce fut Benoit qui l'emporta (aoüt
1505)28).

Que devint l'ile pendant ces evenements
Tout d'abord, le Conseil dte Berne reconnut

Jean Cuene comme abbe de Cerlier29). II lui fit
23) Regesten, VI, n. 755. — Staatsarchiv Bern, Lat. Miss.

F, fol. 128vo.
2*) Regesten, VI, n. 807.
26) Regesten, VI, n. 831.
2«) Regesten, VI, n. 930.
27) Regesten, VII, n. 70 (en preparation).
2») Staatsarchiv Bern, Deut. Miss. L, fol. 99vo.
») II est vrai qu'auparavant il avait eu l'intention de

faire nommer Nicolas de Diesbach en remplacement de Pierre
de Senarclens. Cf. sa lettre du 30 septembre 1501 au car-
dinal-legat Raymond Peraudi (Ibid., Lat. Miss. F, fol. 27vo).
On ne sait pourquoi ce projet n'aboutit pas. — Sur la re-
connaissance de Jean Cuene par Berne, cf., entre autres,
Ibid., Fonds Cerlier, 1503, mars 29.
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àre VI, à l'instigation cis Is. Kavois, «antèra sstts
abbavs à KoàolpKs Lsnoit, prienr 6e Lsrrov

ssptsnrbrs 1501) ^). IJnslanes inois pins tsrà,
os rnsnre pape àonns. ostts rnêine abbaye sn «ora-
rvsnàs à Lrsàsrio às 8. Severino, «aràinal àisore
àe St'I'nèoàors (31 zanvier 1502)-'). ^ son tonr,
«elni-oi, ave« l'approbation àn Lonvsrain Lantiks,
1» «onosàa à nn zsnns elsrs àn àiaoèss às Oons-
tanss, âge às 18 ans, Olivisr às Lotbslin, krsrs
àn nrargravs Lnilipps^). ^lssn Onèns passa an
sseonà plan. Ls 3 znin 1503, Lsnoit obtint — ton-
zonrs à'^Iexanàrs VI — l'antorisation às ponr-
snivrs Lotbslin st «snx q^ni l'srnpsokaisnt às

zonir às son bônêlies^). Lntr« lss àenx «onenr-
rsnts, ls proses sn sonrs às Lanrs se ponrsnivit.
Un instant, sn znin 1504, on pnt eroirs «ne Lotlie-
lin, aveo l'appni àe ànlss II, allait trioinpker °°^).

Lanr Unir, es Int Lsnait «ni l'sinporta (aont
1505) 2«).

tJns àsvint l'ils psnàant «ss êvênenisnts?
?ont à'aborà, ls Oonssii àe Lsrns reoannnt

^lsan Onèns «oinins sbbs às Osrlisr^). H lui öt
s») lZegesten, VI, n. 755. — 8tsstssrcKiv Lern, l.st. Mss,

Kl. 128v«.
s>) Kegelten. VI, n. 807,
s») Kegesten, VI, n. 831.
2«) Kegesken, VI, n, 930.
s?) Kegesken, VII, n. 70 (en prèpsrstion).
s») 8tsstssrctKiv Lern, vent. Mss. I., toi. 99v«.
s») Il est vrsi qu'supsrsvsnt II svsit eu l'intention de

tsire noinnier I^icolss cle Oiesbscb. en remplscement <Ie Lierre
cle 8ensrclens. Ok. ss lettre clu 30 septembre 1501 su csr-
clinsl'lègst Lsvmonà Lersucli (Ibicl., I.st. Mss, toi. 27v«),
On ne ssit pourquoi ce projet n'sboutilt pss. — 8ur ls re-
connsisssnce cle lesn lüuene psr Lerne, ck,, entre sutres,
Ibià., Concis Oerlier, 1503, msrs 29,
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immediatement connaitre sa volonte de rentrer en
possession de l'ile. Jean Cuene promit de liquider
cette affaire aussitot qu'il aurait recu de Rome la
confirmation de son election. Cette confirmation
ne venant pas, l'election etant contestee, Berne re-
vint ä la charge et, le 26 decembre, pressa vive-
ment l'abbe de conclure un arrangement30). Cet
arrangement fut signe le 1er juin 150231). On re-
connut formellement que l'ile n'avait pas ete
concedee ä Cerlier ä perpetuite, que Berne avait
le droit de la reprendre et qu'ä la mort de l'abbe
actuel, eile serait restituee au chapitre32). II semble

bien que cette Convention ait ete ainsi faite
en raison du grand äge du successeur de Pierre
de Senarclens 33).

De Cerlier, Jean Cuene continua donc ä ad-
mlnistrer le «prieure»34). Le 30 juin 1502, il re-
quit l'aide du Conseil pour la reconstruction de

so) Ibid., Ratsmanual, 112, p. 50, 122; 113, p. 4; Deut.
Miss. K, fo 236.

si) Stadtarchiv Bern, doc. 831. — Staatsarchiv Bern,
Ratsmanual 116, p. 23, 71. — Cf. encore Anshelm, Chronik, II,
p. 342.

3a) Dans cet acte, l'abbe de Cerlier n'est pas designe par
son nom; mais il ne peut s'agir que de Jean Cuene. —
D'autre part, l'election de Jean Cuene etant contestee, on
pourrait se demander si cette Omission ne fut pas volontaire.
L'acte redige de cette facon pouvait s'appliquer ä n'importe
quel abbe de Cerlier.

33) Le 30 juin 1502, Jean Cuene ecrit ä Berne: « unnd
ich ein gelepter man bin...» (Staatsarchiv Bern, Unn. Pap.
vol. 3, n. 118).

**) Le 20 juin 1504, le Conseil donne des ordres relatifs
ä certaines redevances « an probst in der Insell Anthonin
Bulfferman» (Ibid., Ratsmanual, 122, p. 42). De cet Antoine
Pulvermann on ne sait rien. II fut peut-dtre delÄgue au
gouvernement de l'ile par Jean Cuene.
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iinrnsàiatsinsnt «onnaitre su volonte às rentrer sn
possession às l'île, ^san Onèns prornit às Ii«.niàer
eette atkaire aussitôt «.n'il anrsit rsen àe Lorne la
«onörination às son election. Ostts «onürnrätion
ne vsnant pas, l'slsstion étant «ontsstès, Lerns rs-
vint à la «Irargs «t, le 26 àêosrnbrs, pressa vive-
rnsnt l'abbs às «onslnrs nn arrangsinsnt °°). Oet
«rrangeinsnt knt signé le 1«r ^i^ 1502^). On rs-
«onnnt korinsllsrnsnt qne l'ils n'avait pas «ts
«oneèàès à Oerlier à perpétuité, <zns Lerns avait
Is àroit àe la rsprsnàre «t qn'à la rnort às l'abbè
astusl, elle serait restitnèe an «Kapitre^). H ssvr-
dis bisn <zns estts «onvsntisn ait èts ainsi laits
«n raison àn grsnà âge àn sn««e«seur àe Lisrrs
àe Ksnarelsns ^).

Os Osrlisr, ^«an Onène eontinna àons à aà-
rninistrsr Is «prienrè»^). Ls 3l> inin 1592, il rs-
«nit l'aiàs àn Oonssii ponr la reoonstrnotion às

s») Ibià., Lstsmsnusl, 112, p. 5g, 122; 113, p. 4; Deut.
Mss. H, ko 236.

«i) 8tsàtsrcIKiv Sern, àoc. 831. — Ltsatssrcdiv Lern, Ksts-
rnsnusl 116, p. 23, 71. — Ok. encore ^nsbelm, O/ironi/c, II,
p. 342.

«2) Dsns cet sete, i'sbbè àe <üerlier n'est pss désigne psr
8on noin; msis ii ne peut s'sgir que àe Zesn Ouène, —
D'autre part, l'élection de Zean tûuène étant contestée, «n
pourrait se àemsnàer si cette omission ne tut pss volontaire.
I.'scte rèàigè àe cette kscon pouvait s'appliquer à n'importe
quel addè de Oerlier.

S3) I^e 36 juin 1562, .lean Ouène écrit à Lerne : « unnà
ien ein gelepter rnsn din... i> (8tsstssrebiv Lern, Unn. Lap.
vol. 3, n. 118).

^) I^e 26 juin 1564, le Conseil donne des ordres reiatiks
à certaines redevances « an probst in àer Insell ^ntbonin
Lulkkermsn » (Ibià., Lstsmanusl, 122, p, 42). Oe cet Antoine
Lulverinann on ne ssit rien. II kut peut-être àêleguè su
gouvernement àe l'île psr Zesn Luène.
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la maison qui avait subi des dommages d'une va-
leur de 500 livres35). Ce qui fut promis36).

Entre temps, la question du gouvernement de

l'abbaye de St-Jean s'etait, comme on l'a vu, com-
pliquee. Le desordre allait croissant37)- Des le
milieu de l'annee 1503, pour des räisons que l'on
ignore, — peut-etre dans l'espoir de ramener la
Concorde —, Berne abandonna Jean Cuene et prit
le parti de Rodolphe Benoit. Le 24 mai 1504, il
ordonna ä son nouveau protege de prendre
possession de sa charge et de renvoyer Jean Cuene
ä son ancien poste38). Celui-ci retourna ä l'ile.
II y mourut vers la fin du mois de novembre
suivant39). Aussitot surgirent des competiteurs.
Rodolphe Benoit, l'abbe de Trüb et d'autres sol-
liciterent le «prieure» vacant40). Un moine de
l'ordre de Cluny, un certain Aymon de Saburno,
tenta de l'usurper au moyen de lettres pontilicales
qui, apres un long proces, furent reconnues faus-
ses41). Le Conseil resta inflexible. II reintegra
la collegiale dans l'ile. Le 19 fevrier 1505, sur la
reeommandation des «maistre bourgeois et con-

36) ibid., Unn. Pap. vol. 3, n. 118.
3«) Ibid. Ratsmanual, 116, p. 160.
*7) Sur les desordres de Cerlier et les interventions de

Berne, cf., entre autres, Staatsarchiv Bern, Ratsmanual, 116.

p. 160; Deut. Miss. L, fo 19; Fonds Nidau, 1504, juin 20.
3») Ibid. Deut. Miss. L, fo 19.
3») Ibid., Unn. Pap. vol. 44, n. 36; Ratsmanual, 123, p. 87.
*o) Ibid. Ratsmanual, 123, p. 96.
ai) Stadtarchiv Bern, doc. 849, 850, 855, 857 et 858. —

Staatsarchiv Bern, Stiftsmanual, III, p. 105, 108, 109, 114. —
II est fort possible que l'abbe de Cluny qui ne cessait de
protester contre l'incorporation (Staatsarchiv Bern, Lat.
Miss. F, fol. 198vo, 256vo) n'ait pas ete etranger ä ostte
affaire.

— 136 —

la maison qni avait snbi âss àommages à'nns va-
lsnr âs 5bt) livres^). Os qni lnt promis^").

Lntre temps, la qnsstion ân gonvsrnsment àê
l'abbavs âe 8t-^san s'était, eomms «n l'a vn, oom-
pliqnss. Le âèsorârs allait croissant"). Dès le
milisn âe l'année 1593, ponr âss raisons qne l'on
ignore, — pent-êtrs âans l'sspoir âs ramsnsr la
eonsorâs —, Berne abandonna ^lsan Onèns st prit
le parti âs Loâolpbs Lsnoit. Ls 24 mai 1504, il
oràonna à son nonvean protégé às prsnàrs pos-
session às sa «barge et àe rsnvovsr ^san Onèns
à son ancien posts ^). Oslni-oi retonrna a l'ile.
Il v monrnt vers ls Kn àn mois às novsmors
suivant^). Aussitôt snrgirsnt àes eompètitsnrs.
Koàolpbs Lsnoit, l'abbè às ?rnb et à'antrss sol-
lioitèrsnt le « prisnrs » vacant'"). Ln moins àe
l'orârs às Olnnv, nn eertain ^vmon àe Kabnrno,
tenta às l'nsurpsr an movsn às lettres pontineales
qni, après nn long procès, lnrent rseonnnss tans-
sss"). Ls Oonssii resta intlsxibls. Il réintégra
la eollègials àans l'ils. Ls 19 lévrier 1505, snr la
rseominanâation àes «msistrs bonrgsois st con-

Ibià,, Unn. Lsp. voi, 3, n, 118,
»«) Ib«I. Rstsinsnusl, 116, p. 166,
s?) 8ur les désordres àe verlier et les interventions àe

Lerne, et., entre antres, 8tsstssrcbiv Lern, Lstsinsnusl, 116.

n, 160; Dent. Mss. I., I« 19; ponds «idsu, 1504, juin 26.
W) Idid. veut. Mss. L, ko 19,
->«) Ibid., Unn. Lap. vol. 44, n, 36; Lstsinsnusl, 123, p, 87.

«) Ibià. Lstsinsnusl, 123, p. 96.
8tsdtsrcbiv Lern, àoc. 849, 850, 855. 857 et 858. —

8tsstssrcliiv Lern, 8tiltsinsnusl, III, p. 105, 108, 109, 114. —
II est tort possible que i'sbbè de Oiunv qui ne cessait de
protester contre l'incorporation (8tsstssrcliiv Lern, I^st.
Mss. L, kol. 198vc>, 256vo) n'ait pas ètè ètrsnger s cette
skksire.
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seil» du Landeron42), le chapitre en confia de

nouveau l'administration ä un membre du clerge
seculier, au chapelain Ambroise Ernst, fils de

Hans Ernst, bourgeois de Berne43).

Le contrat passe avec Ambroise Ernst ne dif-
ferait pas sensiblement des Conventions conclues
avec Grigeler et Pierre de Senarclens. Une clause
nouvelle y avait ete introduite. II etait expresse-
ment stipule que le benefice etait viager.

Ambroise Ernst resta en fonctions une ving-
taine d'annees. II fut loin de donner satisfaction
ä ses patrons. A propos de l'entretien des
bätiments, il eut de vives contestations avec les cha-
noines44). Perdu de dettes, aocable par Celles de

sa mere45), il fut oblige de sereconnaitre incapable
de remplir la täche qu'il avait aeceptee46). A
plusieurs reprises, le chapitre deeida de lui donner
conge47). II lui offrit une autre prebende ä Am-
soldingen, une chapelle ä la Nydeck avec une
Pension de 30 livres48). Avec entetement, et sans
qu'on en connaisse les raisons, maitre Ambroise
refusa tout. Plus tard, il est vrai, il parut pren-

«2) Staatsarchiv Bern, Unn. Pap. vol. 44, n. 36.

*3) Stadtarchiv Bern, doc. 845. — Son pere, Hans Ernst
(qui mourut en 1510: Stiftsmanual, IV, p. 35), lui servit de
caution.

«*) Staatsarchiv Bern, Stiftsmanual, IV, p. 35, 58, 66—67;
V, p. 6, 48; VII, p. 42.

45) Ibid. Stiftsmanual, IV, p. 101, 106, 150.

46) Ibid. Stiftsmanual, V, p. 52.

4?) Ibid. Stiftsmanual, V, p. 2, 52, 84.

«s) Ibid. Stiftsmamual, V, p. 91, 116, 154, 188.
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seil» M Lanàeron^), 1« «Kapitre su sonna às

nonvsan l'aànrinistration à un nreinbrs àn «lsrgè
ssenlisr, an «Kapelain ^inbroiss lernst, Lis às
Hans Lrnst, bonrgsois às Lerne'^).

Ls eontrat passs avss ^inbroiss Lrnst ns àik-
tsrait pas ssnsiblsrnent àss conventions «onolnes
aves Lligslsr et Lisrre àe Ksnarolsns. Lne «ianss
nonveiio v avait sts introànits. li stait expresse-
nisnt stipnls qns ie bènslice stait viager.

^inbroiss Lrnst resta en konetions nne ving-
tains à'annèes. L tnt loin àe âonner satiskaction
à ses patrons. propos às l'entrstien às« bâti-
insnts, il ent àe vives sontestations avee les «Ka-

noinss"). Leràn àe àsttes, aeoabls par csilss àe

sa inère'5), il knt obligé às ss reoonnaitrs inoapabls
àe rsnrplir la tâods qn'il avait a««sptss'°). pin-
sienrs rsprisss, le «Kapitre àsciàa às Ini àonnsr
oongs^). Il Ini «Krit nns antrs prèbsnàs à ^in-
solàingsn, nne «Kapells à la ^vàsok avee nne
psnsion às 3b livres^), ^.vee sntsteinent, st sans
qn'on sn connaisse lss raisons, rnaîtrs ^.inbroiss
rsknsa tont. Lins tarà, il «st vrai, il parnt prsn-

«s) Swstssrcniv Lern, Unn. Lsp. vol, 44, n. 36.

4») 8tsàtsreniv Lern, âoe, 845. — 8on père, Usus Lrnst
(czni inonrut en 1516 : ätiktsinsnnsl, IV, p. 35), lu! servit cle

csution,
«) Stsàtssrcniv Lern, Stittsinsnusl, IV, p. 35, 58, 66—67;

V, p. 6, 48; VII, p, 42.

«) Idi<i. Stittsîngnusi, IV, p. 101, 106, 150,

«) Ibià. Stiktsinsnusl, V, p. 52.

«) Ibià. Stittsinsnnsl, V, p. 2, 52, 84.

i») Ibià. Stiltsinsnusl, V, p. 91, 116, 154, 188.
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dre sa täche ä coeur. De 1523 ä 1525, d'importantes
reparations furent faites au « prieure » 49).

A la fin de 1524 ou au debut de 1525, un nou-
vel administrateur, ou un nouveau « prieur», fut
mis ä la tete de l'ile : maitre Hans Ernst50). Son

regne ne fut pas long. Le 14 novembre 1527, il
fut destitue51). C'etait le moment de la reforme.
En janvier 1528, le chapitre fut supprime. Que
faire de l'ile Le Conseil essaya en vain de la
vendre52). Le 1er juillet 1530, il en fit don au
Grand Hopital53). Ce fut la maniere de compen-
ser —• dans une certaine mesure — les pertes
qu'avait subies la principale Institution charitable
de la ville du fait de la secularisation des fonda-
tions religieuses54).

49) Sur ces reparations, cf. les notiees publiees par
M. H. Morgenthaler dans les Blätter f. bern. Geschichte, XVI,
1920, p. 397 et suiv. — A cette occasion, qu'il me soit permis
de remercier ici M. Morgenthaler des documents qu'il a bien
voulu me signaler.

50) Aktensammlung zur Gesch. der Berner-Reformation,
n. 570. — II m'a ete impossible d'etablir s'il existait un lien
de parente entre Ambroise et Hans Ernst.

bi) Aktensammlung n. 1367. Ernst paratt etre reste
en fonetions jusqu'en fevrier suivant. Ibid., n. 1511.

52) Aktensammlung.... n. 2237. — En mai 1528, un
membre du Grand Conseil avait ete charge de l'administration
de l'ile. Ibid., n. 1681.

53) Aktensammlung n. 2834.
54) Quervain (Th. de), Kirchliche und soziale Zustände

in Bern..., Berne, 1906, p. 86.
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cîrs ss tsske à eosnr. Os 1523 à 1525, à'importsntss
réparations lurent laites an «prienrè»").

^ Is, tin de 1524 on sn àèbnt àe 1525, nn non-
vel aàministratsnr, «n nn nonvssn «prienr», knt
oris s Is tête àe l'île: insîtrs Hans Lrnst ^"). 8on
règne ns knt pss long. Le 14 novsordre 1527, il
knt àsstitnè^). O'stait le momsnt àe Is rètorme.
Ln z anvier 1528, le okspitrs knt supprimé. <J,ne

tsire às l'ils? Le Oonssii essavs en vsin às ls
v«nàrs°'). Ls 1^' inillet 1530, il «n lit àon sn
Orsucl Lôpitsl^"). Os knt Is. manière àe eompen-
ssr — àsns nns certains mesnre — Iss pertes
czn'avsit snbiss ls prineipsle institntion sds.rits.dle
às ls ville àn t'sit àe ls sècnlsrisstion àss konàs-
tions religisnse» °').

«) 8ur ce» réparations, ck, les notices publiées psr
Kl. II. NorgentKaler <lsns les Mütter /, bern. c?esen!<?Kke, XVI,
1920, p, 397 et suiv. — X cette occasion, czu'il ine soit permis
àe remercier ici M UorZentKsIer cles documents czu'il s bien
voulu ine signaler.

5«) ^/ckensamminng ^ur Lesen, cter Lerner-Le/ormati«n,
n, 57V. — Il m'a ètè impossible d'établir s'il existait un lien
de parente entre ^.indroise et Hans Lrnst.

°i) ^censammwnc/.,. n. 1367. Lrnst psrsit être reste
en jonctions jusczu'en kêvrier suivsnt. Ibid., n, 1511.

°2) ^ttensamniêung.... n. 2237. — Ln msi 1528, un
membre du ilrsnd (Conseil svsit ètè ensrgè de l'sdministrstion
de l'ile. Ibid., n. 1681.

°s) v4icien«amm!ung.. n. 2834.
s«) (Zuervsin (I'd, de), WrclittcKe unci so::!«/« Zustäncie

in Lern,.., Lerne, 1906, p, 86.
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